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i.V L été nccasionîtée l:ar des causes naturelles. Idem.

-- îfenant le M. Joseph lBotrea i qui s'est noyé avec son grand père
h la Lîotgiue- Pti nte la se<rninle uliernière, n'a prs encore été retrouvé. MV
Botlireai prie ceux qui retrouveront le corps de vouloir bien lii -rt donner avis
iîinduiétiatemencitt. L'enfait élnit figé de 4. aits, chevelure bletde,hnhillé en
indienne frond rouge. . idem.

Caïin com àné nori.-Lorsqu'près d'iicroyables efTorts dle la part (le
d-, Mà. Aylhm i, Duval et Rouss pour aI ver Caii, le juryiiéclara, qu'il
était îoupable 'hornicide volontaire, onl îe vit point la figure tlit prisonnier
.hiarger ; elu dICelr furoide et iimi e cttte S'il rie.e fut rien passé

tetranrge <ans cette existelice froide et Hieumatique. Hier, la salle tes sé-
alces <le [a cour étnit littérniremitent encombrée dié personnes qui venaient

cntentli la eiteice <le vie et du ïitnrI deva itre pronorcée sur Cain Le
greflier lit a u pritonnier :I A vez-vous quelque.close à dire qui puisse enga-
ger la cour- à lie tas Irotat-obeer contre voui la sentence dil mîrt ?' Cnin ré-

pontlit, ave iilTrence : " il ruite nic cordle" Quelqtuelois on a vui
nos pniritiers, à la pinsée dlu in ort oui les rmcn:çIit, se mettre à genoux,
pleuranti. et detairnder gråte avec. Paccent d'une donleur profonde et d'une
frayeur incotpressible i; ais lui, noir. Alois il s'établit danîstoute la salle
tui silence sot-'ennel, pircé gre le jttgr en chef saisissait en trernblant un pa-
pier sgniicaif, le' papier sur letque-l était écrite li sentenice ; le juge araissat
iprouIver ds sestions dotiulouiretses ; il fit un clTort et lut ces solennelles pia-
rolés, irfriites sur le livre de l'As ioc titi

S'l htias Cair , tiu juré pris parmi vos concitoyens vous a trouve coupa-

tle i-nirine hiineu:: de <ierrIre. Vous avez (té mi en jugement pour
avoir ôté la vie à votre sermblale. sos tds circonstancs qui rendent le
crite (ont vous uvez été tiouivé d'unupal, d'une atro.ité plus qu'ordinaire.
Vous :v eu nti procès ctrrtiemnfttt impartial ; et cependant atcuîne cir-
constnne- atténonie <'a pu être ptrutli:i;e ci votre faveur. Le 17 octobre
dernier, lorsîque vous étiez occupé 'u traavoiller d brid'un t btiment, à la
suite d'une légère provocation, et aprus avoir essnyé dt'ter la vie à votre
frère d'Suvre, peidanit qu'il tait penclié et qu'il avait la tête baissée, vots
l'avez malici ietusertueit frappé aveu tire barre le fr sut r la tête, t le mn-iiii àre
à iui e-nsiîer tInort. La cour est entrée aiin-i dans lus détails dt nurtre.
ain u(le vis soyez mieux préparé à clercler tans ttre monde, ce p-ardon
qui duiiécesoairemutentttivous être refusé dan:,tet-ui-ci.

"La senitentce de la Cur st q<le vous, 'lTtomas Caii, soyez coi-
doit à la priýon counue et de là au lieu d- l'exécuition, et quît- vendredi le
QSc. jour d'août courant, vou soyez pendulpr e cot jusqu'à ce que moi-t
l'en suine. Alors tue le Dieu toutisa nit :lit pitié de vitre àmt."

Tous les veux étaient totrnés vers !c prisonnier qui demeutra immobil-
comnme unie bornte, et dont la ligutre ine cha ngen pris plus qîue lors ie li déc.i-
.iot: du jury - on dirait qu'il à la cniviction intime qu'il loit échapper à la
mort, oui bienrt il n'a dans son être .rien d'lunuain. Journal le Quëbec.

ANGLEtTEte. .t t.
Oni lit dans lecolonial Gazette dle Londres

Nous nois réjouissons tde voir que parmi les projets de chemins <le fer
qui ont survécu à la trisc réüente se trouve la compagnie dit chemin direct
de Boitnvy à Madlras. Nus n'avois jaiis douté <lc 'ritilié le cette en-
trepris.e. l'our se rendre le Bonbay à Madras. il faut maintenant que les pas.
;agere et les marchndi-es fassent un voyage par mer d'environ 2 ,000 lieies.
Le chemin de Cer projeté placera les teux villes à girelques heures île inar-
chc 1'unt d J l'autre. La lignte iraverscra lt-s riches provinces du Carnatique
et le M1ïsore, puplées <le treritc-lhtuit miillions l'imibitans. Cette ligne ser-
vira trente cités et de quatre à cing cents villes. Le promoteur <le l'entreprise,
le capitaine Boueiette, fils de fetu 'anrpenteuir-général du B3as-Canada, est
tout-à-fait à la hauteur iu poste qu'il n choisi d'ingétnieur actif, et parmi les
oprohntetrs dlut plan notis trotivdns le prittet Albert, les lords Aucklaid Ri_
don. Dalhousie, Meicalfe, Aylmer, Stîfitrd, etc."

-Le Grcet Vescrh, parti le 25 juillet de Liverpool est arrivé à New-
York, et la malle d'Europe c-t parvenue ici ce matin. Les nouvelles sont
farts importance. La fariné di Canada était à 25s et 26s. Le terts a été
pluvieux, mais pas assez pour nciuser tutu grand doinmnge.

Les noaiuvelles de l'Inde vontt j utsqur'atu 20 mai. A Calcutta, les casernes
olit sauté, et quatre-vingt personnes, olmines, femnies et enfans du 50v ré-
giment sont péries; 135 ont été blessées et 4 soldats ont disparu.

-En Angleterre, le nouveau ministère s'est prononcé sur la question des
atcres, ninsi qu. Paruait annoncé lord Jloni Russell. Cette question était,
aveons-niois dit, le .scul terrain sur feluel le cabinet eût à rencontrer des diffi-
curlts, er en elTet, le la manière dont clie ést poséeatjoturd'hiii, elle pourrait
tien devenir une pierre d'a-hoppement.

-Lesjournaux nugnis publieit le tnb!eau dti revenu de l'année. Il ru
r-sulte tuite diminution le 1,0 1 1 77-1- hv. cotiptrativemeânt à l'année prócé-
deglte ; iais, sur le-trîiestre qui vientt d'échcoir, il y a une angtmentation de
575,599 liv.
-- Ls jotunaux fra n çais continuent à s'occeulper'extclusivenerît des élections.

Vr A R I É T É' S .
Dans les étés peu pluvieux, le ciel est souvent d'une honoté étonnante à

cette époque. Les tiuées aIlient une admirable variété le figures fant.astiIut..
et sont i-u.nlernett ornéc.: <es plus vives coulcors par la pri sen ýtodu1 soleil COu-
cliant. Le ilair le lie rend aussi Paspect du ciel très unachani. Des lits
du nuées de couleurs varics flottant avec grace et prenant toites les altiu-

des'iloivent avoir attiré l'attention de tout le monde. ~ Bloomfleld, a, dit-on,
lonné ule très belle description ie ces nuées dans une belle soirée d'été,
Elles sont ntcompagns ordinaire'Ment d'tu lég'er vent d'Est.

On trouve encore dans -ce teins-ci la fleur appclée Lunaria lnna..qui com?
mence en avril. Ses co4se.i délicates et rondes ressemblant à rles lunettes;
expliquenit le noni que lui ont dotinné les français qui l'appellent Herbe aux
Luneues. Son uomi latin vi.ent dle la rondetr des cosses qui tont dle la même
lorme, par conseuquent, que hi lute. Les Germains et les Hollandais jioi t
donné ties roins aaloges. Chaucer nous apprend que cette.plante était une
ie celles qujie Poi lmp loyait pour lea enchartemens, et Drayton dit de. sa
vertu magique:

Enchianrting Lunary here lies
In sorceries excelling,

TétécnAprHe MAGytTc.UE.-Samedi soir, le 6 juin, le professeur.Morse,
inventeur et surintendaut du télégraphe magnétique; et sor assistant M. Vail,
dans leur bureau à Washington, voulurent éprouver l'intégrité le toute la fi-
ne télógenphique de Waslhington à New-York, distance d'au moins 260
mrlies.
--Pour mîtieux comprendre lu inglariti de la.scene que.nous allons raconter,

le lecteur do.it se figurer quatre individus, un ait bureau de Washington, un au
bureau du Baltinor, 40 iniles de dirtance, ui à. Philadelphie, 180 milles
plus loin, et lPatre à New-Jer.ey, vis..à-vis Netv-York, 112 milles plus loin.
La coinmunication écrite pari c«hacun des individus est lue et compri-e au
imne instant par tu., les autres. Nous désignerons les individus par les

notms des places où ils.sont stationnés.
\Vashingto.- Bialtiore, es-tu ent liaison avec Philadelphie ?
Balîtimore.Oui.
Wrashingt.--: Mets-moi en liaison avec Philadelphie.
BiltimuîrA.-A h ! A h ! Monsieur,attndez une -minuite i(après une pause)

allons, vou. pouvez rna:inenaint parler avec Philadelphie.
WVashigtaon.-Cournent te porte tii, Philadelphie 7
Phbibl: phlie.--Très bien. et toi W'ashington ?
Vashinunt r.-HuI ! Ha ! es-tu etu liaison avec New-York?

PhiilaJuel ph ie.-O ti.
Wnshingiton.-.\ets-moi donc en communication avec New-York.
Philadelphie.,-Ha ! Ha ! attends tineminute (après une pause) hour:,

parlez vouti-à présent.
Washiingtn.-New-York, omment vas-tu. (Nev-York ne répond pas.)
Philatlelphie.--Illo. New-York, Washington te parle. Ne l'entends-tu

pas ? Pour.luoi ne pas rnéitidre ?
New-Yrku-Je n'ai rienlie 1 ùi.
Wasliinton-Je l'ai te New-York.
Pihiladelphie.-New-York, Washington dit qu'il l'a de toi.
Ba:timore-Comment se fiut-il que Vasliinton entend ce que dit New-

York, et que New-York n'entend pas ce que dit Washington ?
Wasinrjgton.-Parc (pio Nev-York n'a pas bien ajusté son aimant ?
lliiiadelphtie.-J'ai travaillé fort toute la journée, je n'ai pas soupé, il y eu

tant de messages cte soirje m'en vais.
Valiingtoi.-Attends iii peu.

.Philadelphie.-Quii écrit?
W parlez pas tous à la fois.
New-York.-Jesuis seul, deux garçons sont partis, je m'en vais.
Vahiigton.-N 'imuporte.

Baltienore.-Bonsoir, je m'en vas.
Washington .- Bonsoir, tout le monde.
New-York.-Bonsoir.
Ainsi finit cette scène ces questions et réponse ont été 'aites en ause

<teu le tems que nous iettois à les raconter.

P R OS P E C T U S.
Du Collége de St. Jear, Fordhan, Coitè de Wlest Chester, Kow-York.

Ci-r établisseinent. est situé près du village de Fordhamiî, à onze milles de New-York
et à trois do H-larlein. Il possède à tn fois les avant:ages d'un air salubre, de la tran-
quillité inécessaire à l'étude et d'une canpagnie littoresque." Le chemin de fer de
WhqIite Plains passe le long de la belle pelouse qui s'étend devint le Céllége, et permet

d'y arriver un tout tems; les équipages particuliers peuvent aussi £ey rendre par la
route de 11arlem et delW'cst Faris.

De vas'es batiinens, d'une construction élégntite, cont entourés de promnenader, de
terrassos et do jardins qui forient le pîremier plan d'une belle farme où,. les jour, do
cong, les .élyes peuvent se livrer à tous les exercices nécessairesrt leur âge.
- Le public-sait dtéjà que Mgr. l'.v!lue de Nev-Vork, a confié cet établissement anr

PP. de la Comipagnie de Jésus. Leur intention cependant est de ne rien changer aux
principes qui.ont présidé à sa fondatioi, e qui ont produit sa prospérité actuelle. Seu-
leeinit, le nombre des professeurs sera atiuienté considérablement, sans entrainer
toutetois un renouvellement de lu Faculté.

Les parens, qui lionoreront le Collége de leur confiance, peuvent être persuadés que
leurs cntans recevront, sous.le rapport physique, tous les soins que demande leur âge.
L-; plus jednes smt tout seront P'objet*d'utie attention particulière. Des Frères, forói6
à cet emploi par le.ipérienee de toute leur vie, en, seront spécialement chargés.

Le gouverinentontiiuera à être dtoux et paternel. sans rien relàcher toutefois lde
lu discipline nctuelleieit en vigueur. Aucun élève ie puut sortir du Collège eaus êirc
accompagné par ii professeur un un prüfet.

C ux dont les pnreins résident à Ncw-Vork, pourront aller les visiter une fois par tri-
nestre, à moins que des raisons spéciales tc iécessiterit une sortie extraordinaire.

Le cours d'instruction comprend li-libircu, Le Grec, le Latin, l'Aingla.is, et le Fran-
çais, avec toutes les braneies d'une bonne éducation. Le cours de Mutbî
iItiquies est comriplet et accompagné de Pétude de la Philosophie, de la Physique, et J0
la chimic.


